
ENTRETIEN  avec  le  chef  et
compositeur Patrick AYRTON, à
propos  de  son  programme
«  Astrophil  &  Stella  »
(concerts et cd)

LE BAROQUE RÉINVENTÉ… Le claveciniste et
chef britannique

Patrick Ayrton parle
le baroque comme sa

langue natale. A
force de jouer les

partitions de
Monteverdi, Purcell,

Haendel, Bach,
Vivaldi, le musicien en connaît les clés

secrètes, la syntaxe moléculaire
essentielle dont il aime à présent
déduire ses propres airs et pièces

instrumentales. D’autant plus qu’il met
en musique les plus grands poètes des

XVIIème et XVIIIème, ceux-là même qui ont
été mis en musique par les plus grands

compositeurs baroques… Pastiches,
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transcriptions récréatives, réinventions…
tissent de nouvelles alliances

harmoniques et mélodiques. En témoigne le
programme de son disque intitulé : «

Astrophil & Stella » (paru en oct. 2025)…
y paraissent les figures de la fable
fantastique et amoureuse une nouvelle

sensibilité qui ressuscite le pur esprit
de Shakespeare auquel le facétieux

compositeur ajoute des tournures plus
récentes à la Bob Dylan…

_________________________________
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CLASSIQUENEWS : Dans l’acte de réécriture et de composition
que  vous  réalisez,  sur  quels  éléments  de  la  musique
élisabéthaine / baroque / purcellienne, quelles combinaisons
d’instruments, vous êtes-vous appuyé ? 

Patrick AYRTON : Pendant plus de trente ans, je me suis suis
intéressé de près, au niveau quasi moléculaire, pourrais-je
dire, aux ingrédients qui constituent la musique du 17e et 18e
:  tournures  harmoniques,  procédés  contrapuntiques,  formes,
structures,  ornementation,  instrumentation,  etc.  Comme  un
cuisiner  voulant  faire  une  vieille  recette,  j’ai  tout
simplement souhaité expérimenter avec ces mêmes outils”.

 

CLASSIQUENEWS : Où se trouve la part d’invention en tant que



compositeur  contemporain  ?  Y  a-t-il  une  combinaison
instrumentale qui « fonctionne » particulièrement bien avec la
voix ? Laquelle ? Un exemple ?

Patrick AYRTON : Je ne peux pas dire
avoir  inventé  quoi  que  ce  soit  !
Peut-être  réinventé.  La  création
artistique  est  ainsi,  selon  moi.
Pour reprendre l’image du cuisinier,
les  bonnes  vieilles  recettes
survivent  au  temps,  il  faut  les
appliquer, certes en rajoutant une
touche personnelle, comme le ferait
tout chef qui se respecte. Dans le
cas d’Astrophil & Stella, ce sont

peut-être quelques tournures inspirées par le rock progressif
des années 70, la période de mon adolescence, qui se sont
glissées dans ma musique, mais à très faible dose. Quand à la
voix, elle a cela de miraculeux, qu’elle se marie avec tout.
When the bee sucks, pour soprano et continuo, marche selon moi
tout aussi bien que Witches’ Song, où l’accompagnement est
beaucoup plus orchestral et foisonnant.

 

CLASSIQUENEWS : Quels seraient les airs et les textes les plus
représentatifs de votre travail de « réécriture créatrice »? 

Patrick AYRTON : Ce sont les textes des poètes moins connus
qui, à mon avis, émergent dans ce projet, tels que John Lyly,
Ben  Johnson  ou  Phillip  Sidney.  Ils  sont  d’une  fraîcheur
inouïe. On dirait parfois du Bob Dylan, ou Cat Stevens, ou
même certains textes des Beatles.

 

CLASSIQUENEWS : Quels sont les sujets poétiques, littéraires
qui  vous  touchent  et  vous  inspirent  parmi  les  poèmes
sélectionnés  ?  
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Patrick AYRTON : Les principaux thèmes poétiques sont la nuit,
le rêve, le féerique (Fairy Revels, Fairy Land, When the Bee
sucks), mais aussi l’humain, le terrestre, le charnel, comme
dans Oh for a Bowl of Fat Canary, très rabelaisien, ou Syrinx,
sensuel et voluptueux.

 

CLASSIQUENEWS : Pouvez-vous citer 2 pièces les plus réussies
dans la fusion idéale texte et écriture instrumentale ? Et
pour quelles raisons cette entente est-elle si réussie ?

Patrick AYRTON : Difficile pour moi de juger de ce qui est
réussi dans ma musique ! Encore une fois, j’ai suivi les
recettes  de  ces  temps-là  :  dans  la  période  baroque  la
réthorique jouait un rôle immense en musique, on “peignait”
avec  les  mots,  les  figures  et  tournures  avaient  vocation
d’être descriptives. Par exemple, si l’on voulait illustrer le
contraste  entre  “le  haut”  et  “le  bas”,  on  écrivait  tout
simplement une note haute et une note basse, respectivement,
et si le mot “guerre” apparaissait, alors on utilisait une
rythme “guerrier”, répétitif, saccadé, lancinant…C’est ce que
j’ai tenté de faire dans Come, Sleep.

 

CLASSIQUENEWS  :  Une  anecdote,  un  souvenir  lié  à
l’enregistrement  de  l’album  Astrophil  &  Stella  ?

Patrick AYRTON : Une des musiciennes du disque me dit dans un
pause : “C’est formidable d’avoir un compositeur baroque si
bien conservé en face de soi !”.

 

Propos recueillis en déc. 2025

 

 



 

 

 

CRITIQUE, concert. PARIS, Temple du Foyer de l’Âme, le 22
octobre 2025. Patrick AYRTON : « Astrophil & Stella »
(musiques dans le style des XVIIè et XVIIIè, d’après

Shakespeare, Lyly, Jonson, Sydney…)
https://www.classiquenews.com/critique-concert-paris-le-22-oct

obre-2025-patrick-ayrton-astrophil-stella-musiques-dans-le-
style-des-xviie-et-xviiie-dapres-shakespeare-lyly-jonson-

sydney/

 

LIRE aussi notre annonce du concert de Patrick AYRTON : «
Astrophil & Stella » (musiques dans le style des XVIIè et
XVIIIè,  d’après  Shakespeare,  Lyly,  Jonson,  Sydney…)  :
https://www.classiquenews.com/paris-temple-du-foyer-de-lame-le
-22-oct-2025-patrick-ayrton-astrophil-stella-poesie-
elisabethaine-heritage-purcellien-et-reecriture-baroque/

 

 

PARIS, Temple du foyer de l’âme, jeudi 22 oct 2025. Patrick
AYRTON : «  Astrophil & Stella ». Poésie Élisabéthaine,
héritage purcellien… et réécriture baroque

 

______________________________________________________
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PARIS,  Temple  du  foyer  de
l’âme,  jeudi  22  oct  2025.
Patrick AYRTON : «  Astrophil
&  Stella  ».  Poésie
Élisabéthaine,  héritage
purcellien…  et  réécriture
baroque

POÉSIE ÉLISABÉTHAINE et NOUVELLE ÉCRITURE
PURCELLIENNE… dans son programme

« Astrophil & Stella », le claveciniste
et compositeur contemporain, Patrick
Ayrton, unit la polyphonie baroque du

XVIIe siècle anglais à la poésie de la
Renaissance dans une écriture renouvelée,

originale, personnelle qui produit un
programme intégral, inédit. Il réécrit la

parure musicale des vertiges amoureux,
songes et féeries ; les textes y
déploient leur lyre envoûtante,

fusionnant le verbe incantatoire et
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enivré à la musique la plus raffinée, et
comme régénérée par l’écriture

contemporaine.
 

 

 

Aujourd’hui, « Astrophil & Stella », son premier opus comme
compositeur,  profite  de  son  expérience  comme  claveciniste,
chef d’orchestre, spécialiste surtout de l’improvisation, avec
les maîtres du XVIIe siècle, de Flow à Purcell, sans omettre
Dowland  ou  Locke.  Le  programme  très  cohérent,  séduit
immédiatement  ;  il  dévoile  comment  les  compositeurs
élisabéthains  et  baroques  ont  maîtrisé  selon  le  sens  et
l’architecture des textes, procédés contrapuntiques, art de la
dissonance,  …  abordés  comme  un  terrain  de  jeu,  une  arène
expérimentale  qui  renforce  toujours  la  force  poétique  des
œuvres. En découlent 16 poèmes élizabéthains dont la forme
musicale ne cherche pas l’imitation mais « l’élan ». Patrick
Ayrton  propose  une  manière  de  composer  qui  s’inspire  des
règles anciennes et offre aux textes choisis, un nouvel écrin
musical.

 

Recomposer le baroque
« J’ai le plaisir de composer dans un style qui me passionne
», confie-t-il, dans une mobilité inspiratrice comparable à
celle du Baroque Purcell, qui savait puiser à son époque, dans
l’héritage  italien  et  les  danses  populaires…  A  la  source
ancienne,  mais  aussi  dans  le  sillon  des  univers  plus
contemporains (celle d’une jeunesse nourrie de rock progressif
: Genesis, Gentle Giant, Queen), le compositeur Patrick Ayrton



avoue  aimer  se  confronter  ainsi  à  la  maîtrise  de  ses
prédécesseurs…

Le programme entre ancien et moderne, relève aussi le défi de
textes littéraires parmi les plus suggestifs ; soit l’âge d’or
de la littérature anglaise dont ses représentants fameux et
moins connus : de Shakespeare à Sir Philip Sidney, jusqu’aux
(injustement) oubliés tel John Lyly : son massif féérique
(Fairy Land, Fairy Revels) y côtoie un ton indiscutablement
rabelaisien (Oh, for a bowl of fat Canary), ou mélancolique
(With how sad steps, O moon) et amoureux (Break of Day)…

Le cycle écrit pour soprano, cordes, vents et basse continue
est ainsi conçu dans la passion égale des textes et de la
musique. « Ces textes renaissent grâce à une musique conçue
pour les remettre sur le devant de la scène et leur donner le
souffle nouveau d’une énergie transmise par des générations de
musiciens », précise Patrick Ayrton.

Pour ce faire, le chef et compositeur a réuni un aéropage
idéal : la soprano anglo-australienne Lauren Lodge-Campbell
qui  dialogue  avec  des  musiciens  baroques  jouant  sur
instruments d’époque. L’approche confère aux airs une vitalité
actuelle : « Ces chansons ont quelque chose de familier, mais
aussi une fraîcheur nouvelle. Lorsque vous les entendez, c’est
comme si vous les aviez toujours connues. Elles sont d’une
évidence absolue ! ». Programme aussi éclectique, étonnant,
qu’enchanteur… revivifiant.

 

 

_________________________________



CONCERT, PARIS – “Astrophil & Stella”
mercredi 22 octobre 2025, 20h

PARIS, Temple du Foyer de l’Âme (Paris, 11ème
ardt)

programme repris au Gresham Centre à Londres
le 13 février 2026, sous l’égide de la VOCES8

Foundation.

 

Programme : “Astrophil & Stella”, 2025
Clavecin, orgue & direction : Patrick Ayrton

Soprano : Lauren Lodge-Campbell
Musiciens : Louise Ayrton, Camille Aubret, Boris Winter,

Yaoré Talibart, Valentine Pinardel, Koji Yoda, Jasper Snow,
Marta Paramo, Salomé Gasselin, Thomas de Pierrefeu,
Sébastien Marq, Lucile Tessier, Antoine Torunczyk,

Marie Bournisien, Etienne Galletier, Marie-Ange Petit,
Violaine Cochard

 

« En 1972, à onze ans, je découvrais grâce à un cadeau de mon
père — l’anthologie Early English Keyboard Music — un univers
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musical fascinant : contrepoint subtil, airs populaires et
danses anciennes. Plus tard, Purcell et les maîtres anglais du
XVIIᵉ siècle sont devenus mon quotidien, nourrissant mon goût
pour l’improvisation.
En 2022, j’ai décidé de fixer sur le papier ces inventions,
mêlant leur style à mes propres idées, avec quelques accents
de jazz et de rock progressif. Ce cycle de mélodies, inspiré
de  poètes  proches  de  Shakespeare,  est  une  invitation  à
partager cet héritage qui m’accompagne depuis l’enfance. »
Patrick Ayrton

_____________________________

 

CRITIQUE  CD  événement.
TOMBEAU  POUR  ALIÉNOR  :
Thierry Escaich, Olivier Py.
Patricia  Petibon,  Amarillis,
Héloïse  Gaillard  (direction)
– 1 cd evidence (enregistré
en juin 2024)

Aliénor d’Aquitaine (1122-1204) incarne à
la fin du XIIè, un mythe intemporel :

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-paticia-petibon-amarillis-heloise-gaillard-direction-1-cd-evidence-enregistre-en-juin-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-paticia-petibon-amarillis-heloise-gaillard-direction-1-cd-evidence-enregistre-en-juin-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-paticia-petibon-amarillis-heloise-gaillard-direction-1-cd-evidence-enregistre-en-juin-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-paticia-petibon-amarillis-heloise-gaillard-direction-1-cd-evidence-enregistre-en-juin-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-paticia-petibon-amarillis-heloise-gaillard-direction-1-cd-evidence-enregistre-en-juin-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-paticia-petibon-amarillis-heloise-gaillard-direction-1-cd-evidence-enregistre-en-juin-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-tombeau-pour-alienor-thierry-escaich-olivier-py-paticia-petibon-amarillis-heloise-gaillard-direction-1-cd-evidence-enregistre-en-juin-2024/


femme de pouvoir, mère aimante, patronne
des arts. La figure puissante et lettrée

que le gisant en tuffeau sculpté (et
peint)  représente livre ouvert dans les
mains, inspire la cantate contemporaine
de Thierry Escaich et l’excellent texte

d’Olivier Py, dans une œuvre poétique et
incantatoire créé à Fontevraud (où se

trouve le gisant d’Aliénor) en mai 2023,
puis joué à nouveau en avril 2024,

toujours en liaison avec l’Académie des
Chants d’Ulysse, cycle inédit de

concerts, de conférences, – et de cours
pour les jeunes musiciens (chanteurs et
instrumentistes) qu’ont cofondé Héloïse

Gaillard et Patricia Petibon, avec
Thierry Escaich et Olivier Py. Voilà un

enregistrement qui scelle l’entente et la
complicité créative de ce formidable

quatuor.
 

Le Tombeau en 7 tableaux conçu par Thierry Escaich relève les
défis  multiples  d’un  sujet  très  inspirant  voire
impressionnant,  sur  une  femme  légendaire,  à  partir  d’un
instrumentarium  baroque  (les  instrumentistes  de  l’ensemble
Amarillis qu’a fondé Héloïse Gaillard, commanditaire de la
partition), dialoguant avec le texte intense, vif, lyrique et
poétique d’Olivier Py. Le compositeur s’inspire de l’écriture
et des danses purcelliennes (dont une pavane et une chaconne).



La  noblesse  nostalgique  des  œuvres  du  XVIIè  anglais
nourrissent l’imaginaire contemporain de Thierry Escaich ; ils
réactivent surtout la charge émotionnelle d’un texte qui a
valeur de momento mori, à la fois célébration de la grandeur
et  …vanité  pétrifiée,  réduite  à  la  froideur  d’un  marbre
éteint. Inertie apparente car chaque strophe du texte permet
aux musiciens baroques de ciseler en contrastes, les mille
accents poétiques dont le scintillement continu est porté par
les instruments solistes alternés (flûtes à bec, hautbois,
violon…).

 

Le  souvenir  de  l’être  décédé
ressuscite  avec  une  ferveur
péremptoire,  électrique,
incandescente, de sorte que sous
l’épiderme de la pierre inerte
semble frémir une bouillonnante
énergie ; l’image vivante de la
Reine  Aliénor.  Pythie  et
prophétesse  aux  nuances
chamaniques, la soprano Patricia
Petibon,  voix  vibrante,
hallucinée,  déclamatoire  ou

rêveuse, du texte d’Olivier Py, réalise ce lien entre vivants
et morts, gisants de pierre (Alienor git à Fontevraud aux
côtés de ses fils Richard cœur de lion et Jean sans terre…) et
étoiles  de  légende.  Entre  traces  baroques  et  éclairs
contemporains. Le chant proclame, s’intensifie, murmure à la
façon d’un rituel païen et magique. Comme en transe ou en
murmures  énigmatiques,  la  soprano  absorbe  le  texte  et  le
diffuse, constellé de nuances chamaniques. Ce pourrait être
aussi  grâce  à  la  voix  chantée,  parlée,  déclamée  de  la
cantatrice diseuse et actrice, tragédienne et fraternelle, un
cheminement du terrestre au céleste, un voyage des morts pour
une renaissance toujours renouvelée, comme si l’âme errante,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/02/evcd131-alienor-olivier-py-thierry-escaich-patricia-petibon-cd-critique-concert-classiquenews.jpg


parfois perdue, en quête (« Soupir », « Théâtre ») souvent
inquiète, trouvait  enfin (« Azur ») l’équilibre du début
(dans un silence qui écoute et apostrophe : » Dans le silence,
entendez-vous ma voix de marbre? »).

 

Ce caractère fantastique et onirique se retrouve d’autant plus
légitime dans le choix des pièces complémentaires empruntées à
l’opéra The Fairy queen (1692), où avec une maîtrise égale à
celle  de  Didon  et  Énée,  Purcell  évoque  le  pouvoir  de  la
souveraine, puissante et magicienne (avec comme séquence très
active la fameuse « danse des fées / Dance for fairies »). Une
fantasmagorie enchantée est à l’œuvre dans ce cycle musical et
lyrique dont la puissance poétique s’affiche aussi dans le
visuel de couverture du cd, somptueux portrait imaginaire (et
couronné donc royal) dessiné par Patricia Petibon elle-même.
Captivant.

 

_____________________

CRITQUE CD événement. TOMBEAU POUR ALIÉNOR : Thierry Escaich,
Olivier Py. Paticia Petibon, Amarillis,

Héloïse Gaillard (direction) – 1 cd
evidence (enregistré en juin 2024) –
Parution : 7 février 2025 – CLIC de

CLASSIQUENEWS hiver 2025

 

 

 

https://amarillis.fr/agenda/
https://amarillis.fr/agenda/
https://www.classiquenews.com/category/cd-dvd-livres/


agenda / tournée
Le programme de ce disque (« Destins de Reine ») est le sujet
d’une tournée hexagonale (4 dates événements) :

Le 6 mars 2025 : Opéra Théâtre Graslin, Nantes
Le 9 mars 2025 : Opéra Grand Avignon, Avignon
Le 24 mars 2025 : Théâtre du Châtelet, Paris

Le 1er avril 2025 : Toulouse, Auditorium Saint-Pierre des
cuisines

Toutes les infos et la billetterie sur le site de l’Ensemble
AMARILLIS : https://amarillis.fr/agenda/

 

https://amarillis.fr/agenda/


 

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/02/evcd131-alienor-olivier-py-thierry-escaich-patricia-petibon-cd-critique-concert-classiquenews.jpg


critique de la création (mai
2023)

LIRE aussi notre critique de la création de la Cantate Tombeau
pour  Aliénor,  Fontevraud,  mai  2023  :
https://www.classiquenews.com/critique-concert-fontevraud-le-1
4-avril-2023-destins-de-reine-creation-de-tombeau-pour-
alienor-thierry-escaich-olivier-py-patricia-petibon-heloise-
gaillard-amarillis/

Photo © classiquenews 2023

 

 

CRITIQUE, concert. FONTEVRAUD, le 14 avril 2023. « Destins de
Reine ». Création de  » Tombeau pour Aliénor « (Thierry
Escaich / Olivier Py). Patricia Petibon, Héloïse Gaillard
(Amarillis)
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CHÂTEAU  DE  VERSAILLES
SPECTACLES. PURCELL : Didon &
Énée. Sonya Yoncheva, les 18,
19  et  20  oct  2024.  Chœur,
Orchestre de l’Opéra Royal /
Stefan Plewniak (direction).

Parmi les premières perles de l’opéra
baroque présentées par Château de

Versailles Spectacles : Didon & Énée de
Purcell … avant L’Orfeo de Monteverdi par
Les Épopées (le 25 nov). La production de

cette nouvelle DIDON s’impose comme un
premier événement incontournable, par la

présence de la soprano sensuelle et
virtuose SONYA YONCHEVA dans le rôle de
la reine de Carthage. Avec autour de la

diva sublime, les chanteurs de l’Académie
de l’Opéra Royal.

 

https://www.classiquenews.com/chateau-de-versailles-spectacles-purcell-didon-enee-sonya-yoncheva-les-18-19-et-20-oct-2024-choeur-orchestre-de-lopera-royal-stefan-plewniak-direction/
https://www.classiquenews.com/chateau-de-versailles-spectacles-purcell-didon-enee-sonya-yoncheva-les-18-19-et-20-oct-2024-choeur-orchestre-de-lopera-royal-stefan-plewniak-direction/
https://www.classiquenews.com/chateau-de-versailles-spectacles-purcell-didon-enee-sonya-yoncheva-les-18-19-et-20-oct-2024-choeur-orchestre-de-lopera-royal-stefan-plewniak-direction/
https://www.classiquenews.com/chateau-de-versailles-spectacles-purcell-didon-enee-sonya-yoncheva-les-18-19-et-20-oct-2024-choeur-orchestre-de-lopera-royal-stefan-plewniak-direction/
https://www.classiquenews.com/chateau-de-versailles-spectacles-purcell-didon-enee-sonya-yoncheva-les-18-19-et-20-oct-2024-choeur-orchestre-de-lopera-royal-stefan-plewniak-direction/
https://www.classiquenews.com/chateau-de-versailles-spectacles-purcell-didon-enee-sonya-yoncheva-les-18-19-et-20-oct-2024-choeur-orchestre-de-lopera-royal-stefan-plewniak-direction/


Opéra mis en scène (par Cécile Roussat et Julien Lubek), Didon
& Énée est le chef d’œuvre de Henry Purcell et un sommet dans
l’histoire de l’opéra britannique. Il est en 3 actes sur un
livret de Nahum Tate, créé à Londres en 1689.
Ici sensualité, tragédie, fantastique et magie fusionnent pour
un théâtre hautement contrasté : Enée aborde à Carthage et
tombe amoureux de la Reine Didon. Mais Sorcières et Esprits
assassinent cette idylle, poussant Enée à reprendre la mer
pour fonder Rome. Abandonnée, trahie, Didon meurt dans l’un
des  lamenti  les  plus  saisissants  de  l’opéra  baroque…
inoubliable. Avec autour de la Didon magicienne de la soprano
bulgare Sonya Yoncheva, les chanteurs de l’Académie de l’Opéra
Royal, et Sarah Charles en Belinda, Halidou Nombre en Énée,
Attila Varga-Tóth en Sorcière et Marin, Pauline Gaillard en
Deuxième Sorcière… Le Chœur et l’Orchestre de l’Opéra Royal
sont dirigés par Stefan Plewniak. La production est assurément
l’un des premiers temps fort de la saison 2024 – 2025 de
Château de Versailles Spectacles.

Durée  :  1h15  sans  entracte  –  Infos  et  réservations  :
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/purcell-didon-et-en
ee-2/

 

Clés & présentation
Purcell, génie du baroque
britannique, dit aussi l’Orpheus
Britannicus ne cesse de captiver
grâce en particulier au petit
opéra qu’il a composé entre 1684
et 1689 : Dido & Eneas / Didon
et Énée, soit 5 années inscrites

dans la dernière partie de sa courte vie (il meurt en 1695) :
sur le thème des amours tragiques et funèbres même, de la
reine de Carthage, Dido / Didon. Le compositeur s’inspire de
L’Énéïde de Virgile. Les peintres ont abondamment traité le

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/purcell-didon-et-enee-2/
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/purcell-didon-et-enee-2/
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/purcell-didon-et-enee-2/


sujet emprunté à l’histoire troyenne, celle du héros Enée qui
après la chute de Troie, fuit vers l’Italie, et avant de
fonder Rome, passe par Carthage (actuelle Tunisie) où il vit
une passion (hélas éphémère) avec la belle Didon, reine de
Carthage. L’histoire (et les peintres) ont surtout célébré le
don total d’une souveraine amoureuse qui offre tout à cette
passion qui la consume : devoir, responsabilité sont écartés
en faveur de son amour pour Enée le troyen qui, lui, ne fait
pas le même choix, obligé à son destin qui est de quitter la
reine, traverser la Méditerranée pour rejoindre la péninsule
italienne et donc fonder Rome.

En fin d’action, Didon abandonnée (comme une autre figure
tragique de l’amour, Arianne) s’effondre et se suicide, se
destinant à un vaste bucher. Purcell traite et développe la
facette douloureuse de Didon dont il fait une double victime :
proie de la jalouse haine de la magicienne au II – entité
noire et ténébreuse qui est chantée soit par une mezzo-alto,
soit un contre-ténor ; victime surtout de la trop coupable
lâcheté de son amant Enée, qui n’hésite pas à la quitter pour
réaliser son devoir : fonder Rome plutôt que d’aimer Didon.
Les deux temps forts de l’opéra de Purcell, ne concernent pas
les duos, très rapides entre les deux amants, mais plutôt,
l’invocation infernale de la magicienne, arbitre du destin de
Didon et sa meilleure ennemie ; puis, le dernier tableau,
celui lacrymal et tragique de la Reine, son lamento puissant
et profond, véritable sommet du baroque anglais et du lyrique
tout court, qui conclut l’ouvrage.

 

Dido & Eneas de Purcell en tournée :

ESPAGNE, MADRID, le 24 octobre 2024 / Auditorio Nacional de
Música

ESPAGNE, OVIEDO, le 26 octobre 2024

 

https://www.impactarte.es/dido-y-eneas/
https://www.impactarte.es/dido-y-eneas/


______________________________

POITIERS : SONGS au TAP
POITIERS, TAP. SONGS, 8 janv 2020, 20h30. A partir d’airs
lyriques  anglais  du  17è,  les  interprètes  de  l’ensemble
Correspondances  échafaudent  un  nouveau  type  de  spectacle,
mélo, délirant, poétique où chaque musicien tient son rôle,
accordant  désormais  théâtre  et  musique,  chant  et  action…
COMMENT RENOUVELER LES FORMES DU CONCERT MUSICAL ? Sortir du
récital classique – frontal, narratif, traditionnel… sublimer
certaines  songs  les  plus  enivrantes  du  XVIIè  et  dont  les
sujets touchent toujours : langueur et pleurs d’amour, vanité
humaine, le temps qui passe et court… Tels sont les objectifs
de ce programme hors normes qui fait de la musique la matière
dramatique  et  l’action  qui  s’incarne  ainsi  à  travers  la
chanteuse vedette, Lucile Richardot.

 

 

L’Ensemble  baroque  Correspondances  revisite  la  forme  du
spectacle…

Délirante obsession
d’une mariée mélancolique
 

https://www.classiquenews.com/poitiers-songs-au-tap/


 

 

 

 

Les  instrumentistes  deviennent  acteurs,  et  pas  seulement
« simples producteurs du son ».  Ecrit à plusieurs mains,
impliquant  tous  les  interprètes,  le  spectacle  tente  de
repenser  l’action  musicale,  la  notion  même  de  théâtre  et
d’action, d’expression et de chant, de présence et d’action
instrumentale en convergence… comment jouer le drame ? Comment
chanter et raccorder les pièces ainsi agencées et unifiées qui
sont parmi les plus modernes de leur époque : à l’époque du
drame avant l’opéra… premiers récitatifs,  grands airs de
« masks », scènes dramatiques, autant d’éléments qui préparent
et permettent l’opéra à venir. Peu à peu s’est précisée, au
fur et à mesure des pièces de musique retenues, l’histoire de
cette femme à l’humeur décalée, incapable de vivre le monde si
elle ne peut se bercer de ses propres illusions et légendes…
Le spectacle débute le jour de son mariage. Elle refuse de
rejoindre les invités, hantée par les histoires de sa mémoire,
qui la fascinent et la fatiguent. Ses désirs, son imaginaire,
sa frustration la mènent à une mélancolie de plus en plus

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/12/songs-lucille-richardot-concert-annocne-critique-poitiers-dauce-concert-critique-classiquenews-opera-critique.jpg


envahissante, extatique… délirante. Entre passé et présent,
fiction et réalité. Un drame psychologique qui brouille les
frontières. Et relève de Cocteau au pays des Baroques.

______________________________________________________________
__________________________________

Mer 8 janv 2020, 20h30
TAP Poitiers, Théâtre

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/songs/
Chants surtitrés en français

Durée : 1h40
RESERVEZ VOTRE PLACE

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/songs/

______________________________________________________________
__________________________________

Mise en scène : Samuel Achache
Direction musicale : Sébastien Daucé
Scénographie : Lisa Navarro
Dramaturgie : Sarah Le Picard
Costumes : Pauline Kieffer
Lumières : César Godefroy
Assistante à la mise en scène : Carla Bouis
Régie générale : Vincent Ribes
Régie plateau : Marion Lefebvre

Avec Lucile Richardot (alto), Margot Alexandre (comédienne),
Sarah  Le  Picard  (comédienne),  Sébastien  Daucé  (orgue  et
virginal), René Ramos-Premier (baryton basse), Lucile Perret
(flûtes), Angélique Mauillon (harpe), Mathilde Vialle (viole),
Louise  Bouedo  (viole),  Étienne  Floutier  (viole),  Thibault

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/songs/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/songs/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/songs/


Roussel (théorbe, guitare), Arnaud de Pasquale (virginal)

______________________________________________________________
__________________________________

Présentation par le TAP, Poitiers

« Il faut imaginer une femme, le jour de son mariage. Alors
que tout le monde est réuni pour célébrer ses noces, elle
s’enferme dans les toilettes et ne veut plus en sortir : elle
n’ira pas. Sa sœur tente de divertir ses lamentations tandis
que sa mère n’est capable que de chanter. Un répertoire, entre
John Dowland et Henry Purcell, qui a inspiré l’album primé
Perpetual Night (2018, Harmonia Mundi) conçu par Sébastien
Daucé pour l’ensemble Correspondances et la fascinante voix
d’alto de Lucile Richardot – au TAP en 2019 pour un concert-
sandwich d’anthologie. Samuel Achache crée une trame théâtrale
à ces chants, intègre des musiciens, acteurs et chanteurs à
l’histoire, qu’il situe dans un fantastique décor de cire. À
la fois concert, opéra de chambre et comédie burlesque, ce
théâtre musical inclassable remporte tous les suffrages.
description

______________________________________________________________
__________________________________



COMPTE-RENDU,  opéra.  BEAUNE,
le 28 juil 2019. PURCELL :
King Arthur. Cale, Pierce, …
/ McCreesh.

COMPTE-RENDU, opéra. BEAUNE, le 28 juillet
2019. PURCELL, King Arthur. Cale, Pierce,
Shaw, Budd, Way, Farnsworth, Riches, Paul
McCreesh. Pour clôturer sa 37ème édition, le
Festival  international  d’opéra  baroque  de
Beaune a choisi de confier à Paul McCreesh
et son Gabrieli Consort la production de
King Arthur de Purcell. Les interprètes en
sont les mêmes que ceux de la veille (The

Fairy Queen), à ceci près qu’une jeune soprano, Rowan Pierce,
s’est ajoutée à la distribution. C’est elle qui chantera,
entre autres, Cupid, dans la scène du froid, particulièrement
attendue,  avec  une  sûreté  de  moyens  et  une  aisance
remarquables.

 

 

King Arthur, Z628
Ne cherchez pas Arthur !
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L’histoire est connue de ce Roi Arthur, que nous n’entendrons
jamais, puisque ses interventions se limitent à un rôle parlé
dans la pièce de Dryden. Le masque écrit par Purcell à cet
effet  est  l’un  des  plus  complexes  et  variés  parmi  ses
ouvrages. Populaire dès sa création, en 1691, nombre d’airs,
de chœurs et de pièces instrumentales lui ont survécu jusqu’à
sa  renaissance,  à  la  faveur  de  ce  qu’on  peut  appeler  la
révolution baroque, tant ses conséquences auront été aussi
importantes qu’imprévisibles. Secondé par Merlin et Philidel,
le roi défend son pays contre les Saxons, conduits par son
rival en amour, Osmond, qui compte sur la magie de Grimbald
pour l’emporter. C’est l’occasion de batailles, de scènes où
la magie seconde les protagonistes (ainsi la scène du froid,
celle des sirènes tentatrices, celle où Arthur abat l’arbre
enchanté…), de l’enlèvement de la bien-aimée d’Arthur, que
Merlin  guérira  de  sa  cécité,  et,  happy  end  oblige,  d’un
divertissement introduit par Vénus, à la gloire de la nation
réunie et de l’amour.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/07/PURCELL-KING-ARTHUR-mc-creesh-critique-concert-critique-opera-classiquenews-beaune-juillet-2019.jpg


Comme il l’avait fait la veille,
Paul McCreesh dirige de tout son
corps,  avec  souplesse  et
fermeté,  et  insuffle  une
énergie, un élan extraordinaires
à  la  partition.  Ses  chanteurs
incarnent tel ou tel comme s’ils
jouaient,  costumés,  dans  un
décor  de  théâtre.  Leur
gestuelle,  leur  expression  est
toujours  juste,  appropriée  aux
scènes  variées  qui  nous  sont

offertes. The Frost scene, où Cupidon va affronter Osmond pour
sortir  de  son  engourdissement  le  peuple  du  froid,  est
exemplaire, scéniquement comme musicalement. L’orchestre, très
retenu, est un véritable écrin pour le chant des solistes et
du chœur. Au dernier acte, Comus et les paysans, dans une
langue imagée à souhait, nous valent un moment comique avant
que la conclusion, ouverte par son air de trompette, salue la
naissance du Royaume-Uni et le triomphe de l’Amour. « Old
England, old England », « Fairest Isle » et « Saint George,
the patron of our Isle » ont traversé les siècles et sont
encore dans la mémoire de tous nos amis britanniques. Cette
tirade nationaliste, quelque peu chauvine et datée, se mue ce
soir en une vibrante et débridée manifestation pro-européenne,
introduite  par  quelques  mots  où  Paul  McCresh  redit  son
attachement au continent. Le public rit de bon cœur et ses
longues  acclamations  seront  récompensées  par  la  célèbre
chaconne conclusive.

 

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/07/mc-creesh-paul-direction-maestro-purcell-opera-critique-concert-critique-classiquenews.jpg


______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU, opéra. BEAUNE, le 28 juillet 2019. PURCELL, King
Arthur. Cale, Pierce, Shaw, Budd, Way, Farnsworth, Riches,
Paul McCreesh. Crédit photographique © Jean-Claude Cottier –
Festival de Beaune

LIRE aussi COMPTE-RENDU, opéra. BEAUNE, le 27 juillet 2019.
PURCELL,  The  fairy  Queen,  Z629.  Keith,  Cale,  Shaw,  Budd,
Daniels, Way, Farnsworth, Riches, Paul McCreesh.

 

 

 

 

COMPTE-RENDU,  opéra.  BEAUNE,
le 27 juil 2019. PURCELL :
The fairy Queen. Keith, Cale,
Shaw, / McCreesh
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COMPTE-RENDU,  opéra.  BEAUNE,  le  27
juillet  2019.  PURCELL,  The  fairy
Queen, Z629. Keith, Cale, Shaw, Budd,
Daniels,  Way,  Farnsworth,  Riches,
Paul  McCreesh.  Est-il  direction  et
interprètes plus familiers de l’œuvre
de Purcell que ceux qui nous sont
offerts ce soir ? La musique, mais
aussi  le  texte  shakespearien,  même
revu  par  Dryden,  sont  dans  leurs
gênes. De la pièce n’ont été retenues
que  les  parties  musicales,  comme
c’est presque toujours le cas. Il en résulte, naturellement,
une difficulté de compréhension pour qui n’est pas familier du
Songe  d’une  nuit  d’été,  d’autant  que  l’action  se  situe  à
plusieurs niveaux. Mais ces petits écueils sont vite dépassés
lorsque l’auditeur-spectateur se laisse porter par l’œuvre,
magnifiquement  traduite  par  les  interprètes.  L’extrême
diversité  des  moyens,  des  couleurs,  des  situations
dramatiques, des climats, des formes ne laisse aucun répit :
jamais l’attention ne fléchit.
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La météo, défavorable, comme la veille, a replié la production
de la Cour des Hospices à la Basilique. L’espace dévolu aux
interprètes y est plus réduit, mais sera suffisant pour que
les comédiens-chanteurs évoluent avec aisance pour chacune des
scènes.  Le  travail  collectif  est  ici  fondé  sur  la  joie
manifeste de chanter et de jouer ensemble, et la réussite est
absolue. Les metteurs en scène les plus renommés ne dirigent
pas leurs acteurs avec davantage de soin et de naturel. Tout
est juste et parfait. Qu’il s’agisse des scènes où l’émotion
nous étreint, comme celles les plus débridées, la réalisation
n’appelle  que  des  éloges.  Ainsi,  lorsque  le  Poète,  ivre,
truculent, titube en chantant « Fi-fi-fi-fill the bowl ! »
avant d’être raillé par les Fées qui le pincent jusqu’à ce
qu’il reconnaisse son ivresse et sa médiocrité. Ainsi, au 3ème
acte,  lorsque  Corydon,  le  faneur,  poursuit  Mopsa  de  ses
assiduités, cette dernière chantée par un ténor coiffé d’une
perruque sortie tout droit de l’Oktoberfest bavaroise. Nous
sommes  bien  chez  Shakespeare,  et  la  comédie  n’est  jamais
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outrée, restant dans le registre de la drôlerie, qui fait bon
ménage avec l’émotion.

Le chef et les chanteurs font l’économie de la partition. Leur
aisance  est  d’autant  plus  grande.  Les  instrumentistes,  en
dehors des cordes pincées, jouent debout, le geste libre,
épanoui. Tout cela retentit manifestement dans la dynamique
insufflée par Paul McCreesh. Sa direction souriante, toute en
finesse, tonique, légère et éloquente donne à cette musique
une vitalité, une énergie, une fraîcheur, une sensibilité que
l’on rencontre rarement.

D’une invention inépuisable, la
partition distille de nombreuses
merveilles,  qu’il  serait  long
d’énumérer.  Au  risque  de  se
montrer injuste, citons le trio
avec  écho  –  repris
instrumentalement  –  chanté  par
deux  ténors  et  une  basse,  et
joué,  mieux  que  jamais  («  May
the God of wit inspire »). Après
réécoute des enregistrements de
référence, on peut même affirmer
que jamais cette pièce n’a été illustrée avec un tel naturel,
une élégance aussi manifeste. « One charming night », avec ses
deux  flûtes  et  la  basse  continue,  «  Next  winter  comes  »
(L’Hiver), sur basse obstinée, la plainte en ré mineur « O let
me  weep  »,  elle  aussi  sur  une  basse  obstinée  chromatique
descendante, qui rappelle celle de Didon et Enée, « Hark ! the
echoing air a trimph sings », chanté par la Chinoise … 21
instrumentistes  et  10  chanteurs  suffisent  à  réaliser  le
miracle : tout est là, les couleurs des vents (flûtes à bec,
hautbois, basson, trompettes), la moire des cordes frottées,
le scintillement des guitares baroques et des théorbes, sans
oublier le clavecin.

Les  voix  s’accordent  à  merveille,  ayant  en  commun  la
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projection,  une  articulation  exemplaire  et  une  dynamique
extrême.  Gillian  Keith,  qui  remplace  Rebecca  Bottone,
indisponible, ne fait pas preuve de moins d’aisance que ses
amies, Jessica Cale et Charotte Show. A signaler que toutes
trois sopranos, leurs registres médians et graves permettent
de corser leur chant et de le colorer à souhait. Les hommes ne
sont pas en reste : Jeremy Budd, Charles Daniels, James Way
forment le plus beau trio de ténors anglais que l’on puisse
imaginer, tous aussi sonores qu’agiles, expressifs et égaux
dans tous les registres. Enfin Marcus Farnworth et Ashley
Riches, qui illustrent les plus larges répertoires, ne sont
pas  moins  excellents.  Tous  les  solistes,  renforcés  par
Christopher  Fitzgerald  Lombard  et  Tom  Castle,  forment  le
chœur, puissant, équilibré, homogène.
Le public conquis réserve de longues acclamations, méritées,
aux musiciens et à leur chef.
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COMPTE-RENDU, opéra. BEAUNE, le 27 juillet 2019. PURCELL, The
fairy Queen, Z629. Keith, Cale, Shaw, Budd, Daniels, Way,
Farnsworth, Riches, Paul McCreesh. Illustrations : © Jean-
Claude Cottier

 

 

 

 



DVD,  compte  rendu  critique.
PURCELL  :  The  Indian  Queen
(Musica  Aeterna,  Currentzis,
Sellars) Madrid 2013 (2 dvd
Sony classical)

DVD, compte rendu critique. PURCELL : The
Indian Queen (Musica Aeterna, Currentzis,
Sellars)  Madrid  2013  (2  dvd  Sony
classical). PURCELL FRATERNEL, HUMANISTE,
réactualisé.  Au  coeur  de  la  guerre
imaginaire  entre  Incas  du  Pérou  et
mexicains  Aztèques  menés  par  le
conquérant Montezuma, Purcell développe
et  cultive  les  avatars  de  la  guerre
amoureuse ; ainsi l’astucieux Montezuma
vainc  la  reine  Zempoalla,  le  prince
Acacis,  son  ami,  et  le  général

Traxalla. Parmi les vaincus incas se distingue la belle Orazia
qui aime d’un amour réciproque le brillant vainqueur. Arrêtés
les deux amants issus des camps opposés sont séparés puis
réunis grâce à Acacis. Zempoalla et Traxalla finissent par se
suicider, et Montezuma peut simposer à tous car il réunit les
deux peuples du fait même de son ascendance :  il est le fruit
des amours entre la reine Aztèque Amexia et un Inca. Même
opposés, les peuples sont tôt ou tard appelés à pactiser. Une
telle  vision  finalement  pacifiste,  humaniste,  surtout
fraternelle, ne pouvait que séduire et inspirer Peter Sellars.
D’autant plus que le metteur en scène a depuis longtemps le
goût de la culture amérindienne, précolombienne, latine.
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PURCELL  COMPLÉTÉ.  De  la  fantaisie
exotique  amérindienne  inventée  par
John Dryden, Peter Sellars suit la
direction du donneur d’ordre de cette
production soit Gérard Mortier, l’ex
et regretté directeur de l’Opéra de
Paris pour lequel l’opéra est d’abord
du théâtre engagé. Pour illustrer le
choc  entre  les  deux  civilisations,
Peter  Sellars  et  Teodor  Currentzis
complètent  The  Indian  Queen  de
Purcell,  en  choisissant  les  textes
ajoutés  extraits  d’une  nouvelle,  ‘  »La  niña  blanca  y  los
pajaros sin pies » (La jeune fille blanche et les oiseaux sans
pieds), écrite par Rosario Aguilar, écrivaine nicaraguayenne
qui  est  devenue,  en  1999,  la  première  femme  membre  de
l’’Academia Nicaragüense de la Lengua », cénacle motivée pour
défendre la langue espagnole au Nicaragua. La nouvelle évoque
le destin de six femmes, dont celles qui au XVIème siècle
accompagnent les conquistadors dans l’épopée vers le Nouveau
Monde, mais aussi l’histoire d’amour de deux journalistes, une
jeune  Nicaraguayenne  et  un  reporter  espagnol,  chargés  de
couvrir la campagne électorale de 1990 qui scelle la défaite
du sandiniste Daniel Ortega. Toujours, la rencontre de deux
nations, l’union espérée, éprouvée, reportée de deux peuples…
Ainsi toute la musique de Purcell originelle soit 50 mn est
intégrée à un vaste cycle poétique et musical entrecoupé de
textes de Rosario Aguilar, lesquels traduits en anglais sont
récités  par  Maritxell  Carrero,  jeune  actrice  portoricaine,
sorte de sybille moderne exprimant sur scène, par la gestuelle
exclamative,  la  forte  tension  passionnelle  de  chaque
situation.

Il en découle un spectacle total – avec danses conçues par le
chorégraphe Christopher William, de plus de 3h de durée avec
ouverture et prologue.
Dès  l’ouverture,  les  esprits  de  la  terre  accompagnent  et
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manipulent chacun des protagonistes. L’intrusion du début joue
de la double lecture historique : les militaires en treillis
qui surgissent en véhicule blindé, accompagnés par le prêtre
incontournable qui donne la cou e être morale, sont autant les
Espagnols d’Hernan Cortes qui découvrent les Tlaxcalans, que
les Marines débarquant au Nicaragua dans les années 30 pour
mater la guérilla conduite par le général Augusto Sandino.

Le Prologue correspondant au I de l’Indian Queen de Purcell
dénonce les désastres de la guerre. Difficile ici d’accepter
le timbre de soprano aigu et acide-aigre du coréen Vince Yi ;
la couleur est exotique à souhaits mais l’âpreté de sa voix
dérange  ;  en  revanche,  Julia  Bullock  est  l’indigène
Teculihuatzin,  une  figure  brillante  et  profonde  qui  se
distingue nettement.
Au I s’affirme alors Nadine Koutcher en Doña Isabel, sœur
émouvante  (O, solitude), d’une sincérité indiscutable. A la
douceur voluptueuse des airs de Purcell tels donc : « O,
solitude », « I will sing unto the Lord as long as i live »,
« Blow up the trumpet », le sublime et tendure « Sweeter than
roses » répond sur le plan narratif la violence irréversible
avec  laquelle  les  Mayas  sont  convertis  au  catholicisme,
menacés par les armes. De même le général favori de Cortes,
Don Pedro de Alvarado (impeccable Noah Stewart), est présenté
à Teculihuatzin et l’épouse. Le II reprend tout le second acte
d’Indian Queen où se détache évidemment la nuit amoureuse des
deux  jeunes  mariés.  Christophe  Dumaux  offre  une  belle
caractérisation  du  prêtre  Ixbalanqué,  lequel  envoûte  et
manipule à souhaits le général espagnol  Pedro. Saluons aussi
la  forte  présence  du  prêtre  maya  dont  le  baryton  noir,
Luthando  Qave,  fait  une  incarnation  très  convaincante.
Plusieurs airs complètent le déroulé du II dont « See, even
night herself is here », « Music for a while », « Il love and
I must »,  surtout, l’implorante prière « Hear my prayer, O
Lord », seule conclusion chorale imaginable après le massacre
des Mayas, perpétré par le conquistador espagnol, génocide
aussi sanglant que celui commis, plus tard, par les marines au



Nicaragua.  Alors  la  récitante  Maritxell  Carrero,  se  place
seule, devant une immense toile rouge sang au pied de laquelle
repose le peuple abattu : image d’un massacre ignoble qui
conclut comme un linceul obsédant l’acte II.

Ce  sont  les  deux  femmes  pacificatrices  qui
apportent la voie de la réconciliation fraternelle
après les exactions et violences perpétrées par
Alvarado. Loi des hommes, des armes contre douceur
des  femmes-mères;  L’engagement  de  chaque

interprète, chanteurs, orchestre, acteurs est saisissant et
restitue à la musique de Purcell, son charme et séduction
irrésistible ; à la lecture poétique et contextualisée de
Sellars, sa force critique et satirique. Dans la fosse, Teodor
Currentzis s’implique au delà de l’habituel pour exprimer la
part humaine et fraternelle de la musique. Un must.

DVD, compte rendu critique. PURCELL : The Indian Queen (Musica
Aeterna,  Currentzis,  Sellars)  Madrid  2013  (2  dvd  Sony
classical)

The Indian Queen (Henry Purcell)
Nouvelle version Peter Sellars (durée 3h05)
Représentation du 9 novembre 2013
Teatro Real de Madrid

Hunahpu: Vince Yi
Teculihuatzin: Julia Bullock
Doña Isabel: Nadine Koutcher
Don Pedrarias: DavilaMarkus Brutscher
Don Pedro de Alvarado: Noah Stewart
Ixbalanque: Christophe Dumaux
Sacerdote maya: Luthando Qave
Leonor: Maritxell Carrero
Tecun Uman: Christopher Williams
Leonor: Celine Peña
Dioses mayas: Burr Johnson, Takemi Kitamura, Caitlin Scranton,
Paul Singh
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Mise en scène: Peter Sellars
Scénographie: Gronk
Chorégraphie: Christopher Williams
Chœur et Orchestre de l’Opéra de Perm (MusicaAeterna)
Direction Musicale: Teodor Currentzis

Compte  rendu,  opéra.  Grand
Avignon, Opéra. Le 10 février
2016.  Purcell  :  The  Fairy
Queen. Pochon, Mutel, Caton…
Les  Nouveaux  Caractères.
D’Hérin  
LE SONGE (OU LE CAUCHEMAR) D’UNE NUIT D’ETE… Présenté comme
semi-opéra, The Fairy Queen est, plus précisément ce que la

tradition anglaise, depuis le XVIe siècle, appelait masque ou
mask, une suite de divertissements scéniques musicaux, qui
deviendront des intermèdes à des pièces de théâtre parlé au

cours du XVIIe siècle, et l’on connaît la qualité de ceux de
Purcell. Ainsi, la pièce fameuse de Shakespeare A Midsummer
Nigth’s Dream, ‘Le Songe d’une nuit d’été’, fut dotée d’un
livret  (Elkanah  Settle  ?)  en  résonance  mais  sans
correspondance précise avec l’intrigue de la pièce principale,
ce qui eût été une redondance avec le texte principal, qu’il
mit  en  musique.  La  première  eut  lieu  au  Dorset  Garden  à
Londres, en avril 1692. La partition, perdue deux fois au

XVIIIe siècle (sans doute non imprimée) fut redécouverte en
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1901.

 

 

 

 

 

 

 

RÉALISATION ET INTERPRÉTATION

Depuis  la  Tétralogie  de  Chéreau  à  Bayreuth  en  1976,  déjà
précédé par Ponnelle, depuis donc un demi-siècle, nous sommes
habitués –ou résignés– au règne des metteurs en scène qui
trouvent sans doute indigne de leur talent de  s’abaisser à
respecter la volonté historique des auteurs et s’adonnent à la
« modernisation » arbitraire des œuvres avec ce désormais
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académisme  du  prétendu  non  académisme  dans  une  naïve
surenchère de l’originalité de leur « relecture », devenue un
lieu commun des plus communs sur tous les théâtres. Certes, on
peut  difficilement  dater  les  fantaisies  oniriques  de
Shakespeare et Purcell, A Midsummer Night’s Dream (entre 1592
et  1595)  et  The  Fairy  Queen  (1692)qui  en  était  des
intermèdes : leur monde d’elfes et de lutins sans âge laisse
de  la  latitude  temporelle  au  metteur  en  scène.  Tout  en
concédant  la  liberté  créatrice  inaliénable  de  l’interprète
qu’est le metteur en scène, le bond, –ou le gouffre– que lui
fait franchir la par ailleurs talentueuse Caroline Mutel est
sidéral, sidérant, en situant The Fairy Queen, cette ‘Reine
des  fées’,  durant  la  Grande  Guerre,  même  couronnée  par
l’Armistice à drapeau victorieux au vent ou fraternisation du
soldat à casque à pointe couronnée d’une aigrette avec le
Français, casque du coquettement paré d’un plumet tricolore,
trinquant  allègrement.  En  sorte  que,  à  deux  ans  des
commémorations du centième centenaire de la Grande Guerre, ou
en plein anniversaire de la bataille, dix mois, de Verdun
commencée en février 1916, dans ce belliqueux contexte, le
texte humoristique de la pièce ne prête guère à rire, ni même
à un lourdingue Sourire d’une nuit d’été de Bergman et le
Songe et sa féerique musique, dans un décor de ruines (Denis
Fruchaud et Analyvia Lagarde), des costumes d’époque (Pascale
Barré) où ne manquent ni l’infirmière des urgences inutiles ni
le prêtre, pour l’extrême-onction sans doute, s’engouffrent
ici davantage dans le cauchemar de la terrible boucherie de
14/18.

Ainsi, Le poilu, uniforme couleur horizon, arrivant par la
salle, fusil à l’épaule (sans pacifique fleur), un fanal à la
main (souvenir de la lune de Pyrame et Thisbé de la pièce
originale ?), jouant ensuite, livre à la main, le poète ivre,
désamorce par l’explicite connotation guerrière du personnage,
non son arme mais la plaisante chanson bachique bégayée qui
est  supposée  faire  rire  malgré  toute  la  beauté  du  timbre
sombre de Frédéric Caton (Poète ivre / Sommeil / Hiver /



Hymen). On a l’impression que tout est construit, passerelle
un peu surélevée pour le monde des elfes, qui descendent ou
condescendent  vers  les  humains,  que  tout  converge  sur  le
lamento  magnifique  «  O,  let  me  weep…  »,  chanté  de  façon
déchirante par la mezzo Sarah Jouffroy (Deuxième fée / Le
Mystère) sur le casque du soldat disparu. Mais la déploration
sur la perte d’un être cher est intemporelle et le drame
individuel se relativise et s‘amoindrit  dans la tragédie
collective ou les pertes se comptaient par millions.

D’autre part, le livret de Purcell est très loin du texte de
Shakespeare, et la distance que prend Mutel de celui-ci nous
en  éloigne  tant  –d’autant  que,  pour  compliquer  l’affaire,
presque tous les chanteurs interprètent plusieurs personnages–
il faudrait une clé des songes pour décrypter qui est qui et
ce qui se passe sur scène, ce qui devient, au critique un
«  cauchemar  plein  de  choses  inconnues  »  comme  disait
Baudelaire de Goya, et la nécessité laborieuse de recourir aux
photos  des  «  bios  »  du  programme  pour  identifier  les
interprètes.

Occupant un vaste espace du plateau, l’orchestre des Nouveaux
Caractères est sur scène à jardin, trompette et percussions à
cour, tournant court forcément les déplacements des acteurs
dans un espace rétréci, ouvert sur le fond, avec inévitable
perte sonore pour les chanteurs selon leur place, la musique, 
et encore plus les voix, que le veuillent ou non les mises en
scènes « modernes », étant toujours fatalement spatialisée. La
fraîcheur du joli soprano de Virginie Pochon (première fée) en
fait les frais pour sa projection ainsi que le contre-ténor
Christophe Baska (Le Secret / Été) trop distant. Derrière un
voile nocturne en fond de scène, plus puissante, Caroline
Mutel  (La  Nuit  /  Première  femme)  déploie  le  charme  d’un
soprano  rond  et  voluptueux,  déroulant  ses  belles  et
langoureuses vocalises. Mieux servi en ses déplacements vers
l’avant-scène,  le  ténor  Thomas  Michael  Allen,  d’abord  en
insolite  soutane  (Automne  /  Un  Chinois),  s’impose



agréablement. La soprano dramatique Hjördis Thébault, campe
une Seconde femme qui mérite d’être première par la force et
la  souplesse  d’un  timbre  séduisant,  fruité,  et  d’une
virtuosité qui défie la vertigineuse dentelle de vocalises de
sa partie.

Corydon  est  le  nom  traditionnel  des  bergers  de  l’Arcadie
poétique. Est-ce alors un souvenir malicieux du premier vers
des Bucoliques de Virgile : « pastor Corydon ardebat Alexim »,
‘le berger Corydon désirait Alexis’, qui nous vaut la seule
scène vraiment plaisante du spectacle, ce mariage gay qui clôt
joyeusement la série matrimoniale entre un l’hilarant ténor
Julien Picard (Mopsa) et un fort en gueule et voix magnifique
Ronan Nédélec (Corydon)? Singularisé par une seule apparition
finale en Phoebus affublé d’un pectoral doré très aztèque, le
baryton Guillaume Andrieux est rayonnant en souriant astre du
jour.

Si l’on discute cette mise en scène, sans féerie ni surtout la
folie  dont  se  réclame  la  metteur  en  scène  dans  sa  Note
d’intention, d’une partition et d’un texte qui nous promènent
dans  les  lieux  rhétoriques  du  baroque  lyrique  fixés  par
Cavalli et adoptés dans toute l’Europe, La Nuit, le Sommeil,
le Secret, le Mystère, les Saisons, il reste, heureusement, la
merveille, vraiment féerique, impalpable et si concrète de
cette musique de Purcell qui se cite, comme l’amorce de la
gamme descendante du lamento de Didon, tel jeu sur des mots
privilégiés.  À la tête des Nouveaux Caractères, Sébastien
d’Hérin dirige cet ensemble baroque, certes apparemment moins
nourri que celui dont bénéficia Purcell pour la création, de
manière à la fois souple et précise, assez nourrie cependant,
répondant bien à la chair des voix des interprètes qui, malgré
les handicaps soulignés de la scène, ne sont pas éthérées ou
décolorées  par  une  conception  moderne  bien  erronée  de  la
réalité de la vocalité baroque attestée en documents. Longue
suite de danses, dont une somptueuse chaconne finale très
développée presque symphoniquement sertie du joyaux de songs,



peut-être une simple version concert eût-elle suffi à notre
bonheur.

Même si certaines images, on ne le niera pas, sont belles,
dont le dernier groupe de mondains festifs, avec ces lumières
ombreuses  de  Fabrice  Guilbert,  entre  veille  et  rêve,  qui
jouent avec art à paraître un éclairage baroque « naturel »,
avec rampe, cette rêveuse Nuit en transparence, la lumière
dorée baignant l’orchestre, caressant les instruments. Mais,
rapporté au texte, le traitement scénique guerrier, sans être
pour autant effrayant est effarant plus que féerique.

Compte rendu, opéra. Grand Avignon, Opéra. Le 10 février 2016.
Purcell : The Fairy Queen. Pochon, Mutel, Caton… Les Nouveaux
Caractères. D’Hérin, direction.

Distribution :

Première fée : Virginie Pochon.
La Nuit / Première femme : Caroline Mutel.
Seconde femme : Hjördis Thébault.
Deuxième fée / Le Mystère : Sarah Jouffroy.

Le Secret / Été : Christophe Baska.
Automne / Un Chinois : Thomas Michael Allen.
Mopsa : Julien Picard.
Poète ivre / Sommeil / Hiver / Hymen : Frédéric Caton.
Corydon : Ronan Nédélec.
Phoebus : Guillaume Andrieux.

Orchestre  des  Nouveaux  Caractères,  direction  musicale  :
Sébastien d’Hérin.

Mise en scène : Caroline Mutel. Décors : Denis Fruchaud et
Analyvia Lagarde. Costumes : Pascale Barré.
Lumières : Fabrice Guilbert.



Gyorgy  Vashegyi  dirige
Purcell  en  direct  sur
internet
En  direct  sur  internet.  Fairy
Queen en direct sur internet, ce
jour  19h30  sur  le  www.mupa.hu.
C’est  le  chef  dont  on  parle  en
Hongrie : Gyorgy Vashegyi, qui a
dirigé  de  mains  de  maître  Les
Fêtes  de  Polymnie  de  Rameau  en
2015 (l’un des meilleurs apports
de l’année Rameau à ce jour, avec le programme Rameau par le
jeune ensemble Zaïs de Benoît Babel : 2 disques  » CLIC » de
CLASSIQUENEWS en 2014 et 2015), réalise en direct sur internet
ce soir, 19h30 sur le site du Palais des Arts De Budapest
(www.  mupa.hu),  la  fantaisie  lyrique  Fairy  Queen  d’Henry
Purcell. Méticuleux et dramatique, le maestro sait révélé très
convaincant dans Rameau mais aussi dans plusieurs programmes
de  musique  baroque  dont  le  style  lui  convient
indiscutablement.  Direction  structurée  et  finement
caractérisée,  souci  de  l’articulation,  intelligence
dramatique, Gyorgy Vashegyi devrait particulièrement réussir
cette nouvelle production de Fairy Queen. Avec son ensemble
instrumental Orfeo Orchestra (sur instruments d’époque), mais
aussi  une  pléïade  de  jeunes  solistes  particulièrement
impliqués  dans  l’art  du  chant  ardent  et  articulé,  Gyorgy
Vashegyi devrait défendre la lyre purcellienne avec la finesse
stylistique  et  les  vertiges  expressifs  requis.  Ce  Purcell
accessible sur internet devrait compter dans la maturité et
l’enrichissement interprétatif de l’équipe réunie pour Fairy
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Queen.  Gyorgy  Vashegyi  se  passionne  actuellement  pour  les
oratorios  de  Michael  Haydn,  un  compositeur  dramatique
injustement  mésestimé.

VOIR le direct Fairy Queen sur www.mupa.hu

Adriána Kalafszky, Ágnes Kovács, Ágnes Pintér (sopranos)
Péter Bárány, Zoltán Gavodi (contre-ténors)
Márton Komáromi, Zoltán Megyesi (ténors)
Ákos Borka, Dávid Csizmár (basses)

Purcell Chorus,
Orfeo Orchestra (sur instruments d’époque)

Simon Standage, premier violon

György Vashegyi, direction musicale

FAIRY  QUEEN  de  PURCELL.  Le
Songe d’une nuit d’été du grand
William (Shakespeare), devient
The  Fairy  Queen,  une  féerie
musicale  et  théâtrale,  semi-
opéra  (genre  emblématique  de
l’art  musical  britannique  des
derniers  Stuart  dont  Purcell
est  le  meilleur  ambassadeur.)
L’ouvrage  du  musicien
britannique  mort  en  1696,  à
seulement 36 ans, a été créé le
2 mai 1692 au théâtre de la
Reine  à  Londres.  Le  sujet  a
séduit  après  Purcell,
Mendelssohn  et  aussi  Britten.  Les  souverains  Oberon  et
Titiana, roi et reine des elfes, se disputent un jeune page.
La forêt qu’ils habitent devient lieu des enchantements et des
envoûtements où chacun fait l’expérience de la soumission et
de  la  perte  de  son  identité  profonde.  En  un  parcours
initiatique  et  métaphorique,  chacun  revient  à  la  réalité,

https://www.mupa.hu/en/program/purcell-the-fairy-queen-2016-01-13_19-30-bela-bartok-national-concert-
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/10/Purcell-portrait.jpg


comme purifié après un rite poétique décisif. Il s’agit moins
d’une  action  cohérente  que  d’une  succession  de  tableaux
oniriques  qui  inscrit  la  partition  dans  une  recherche
d’atmosphères, celles de la nuit propice aux révélations et
aux métamorphoses… Propre à l’esthétique Baroque, de vertiges
en songes, d’illusions en vertiges, toujours se perdre pour
mieux se retrouver et se connaître.

CD

LIRE notre critique complète des Fêtes de Polymnie par Gyorgy
Vasheguy

LIRE notre critique complète du disque RAMEAU / HANDEL par
Zaïs, Paul Goussot et Benoît Babel
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